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Faxian 法獻 († 498). Moine bouddhiste. Apporte une dent du Buddha à Jiankang (Jiangsu). 

Contribue à réduire le nombre de moines et moniales et à leur faire respecter envers 

l’empereur une conduite digne des règles protocolaires. 

Faxian naît à Yanshui 延水 au Xihai 西海 (Mongolie intérieure) et entre en religion de bonne 

heure. En 439 il se rend à Jiankang 建康 et s’établit au monastère Dinglin haut 定林上寺, en 

haut du Mont Zhong 鐘山. Ayant appris que le moine Zhimeng 智猛 († ca. 450) de Chang’an 

長安 (Shaanxi) avait effectué un pèlerinage en Asie centrale et en Inde, où il avait pu voir des 

reliques du Buddha et d’où il avait ramené des textes jusque-là inédits en Chine, il se décide 

de faire lui aussi un pèlerinage. Il quitte Jiankang en 475 et parvient à Khotan (Xinjiang) deux 

ans plus tard, mais en raison du mauvais état des routes qui empêchent de franchir le Pamir, il 

est contraint d’y rester. Ce séjour dans le haut lieu du bouddhisme Mahāyāna qu’est Khotan 

lui est profitable puisque lorsqu’il en repart, en 489, il emporte des écritures qui étaient 

inconnues en Chine, dont un chapitre du Sūtra du lotus qui manquait à la traduction de 

Kumārajīva*, intitulé « Devadatta » (« Tipodaduo pin » 提婆達多品, actuel chapitre 12), 

dans lequel le Buddha prédit que Devadatta, son cousin, atteindra l’éveil —cette idée qui va 

dans le sens de « l’éveil pour tous », y compris pour un ennemi du Buddha, ce que fut 

Devadatta, n’aurait sans doute pas déplu à Zhu Daosheng*. Il emporte aussi, choses d’une 

valeur inestimable que Zhimeng n’avait pas obtenues, des reliques corporelles du Buddha 

(śarīra) parmi lesquelles une dent canine que lui confie un moine qui l’avait obtenue à 

Wuchan 烏纏 (Udyāna). Si les Chinois ont déjà entendu parler de la présence sur leur sol de 

reliquaires remontant à l’époque de l’empereur indien Aśoka, c’est la première fois que leur 

pays se voit dépositaire d’une dent du Buddha, qui aux dires des sūtras en possédait quarante, 

ce qui était l’une des trente-deux marques (lakṣaṇa, xiang 相) d’un homme extraordinaire. 

Les dents canines étaient les seules parties de son corps qui n’avaient pas brûlé lors de la 

crémation. L’une se trouvait à Nagarahāra, une autre à Ceylan, et une troisième aurait été 

confiée au dieu Indra. Au début du Ve s., le pèlerin Faxian* 法顯 vit et fit des offrandes au 

stūpa de Nagarahāra et assista à la procession de la dent à Ceylan. 

De retour à Jiankang, Faxian —à ne pas confondre avec le pèlerin susnommé— offre les 

śarīra à des monastères. Pour les bouddhistes, les reliques apportent des bienfaits au temple et 

aux personnes qui les vénèrent. Il en offre également un à Xiao Ziliang*, prince dont la 

ferveur n’a pas d’égal à cette époque, mais il garde secrètement la dent, attendant des 

circonstances favorables pour la montrer. Or, cette même année, le bruit circule parmi les 

religieux de la capitale que Xiao Ziliang a des visions et fait des rêves singuliers, notamment 

un rêve dans lequel Faxian lui disait qu’il tenait caché un trésor d’une valeur inestimable. On 

s’extasie de ce prodige dans lequel on voit une réponse divine à la dévotion du prince, un 

ganying 感應 bouddhique. Faxian se décide alors à montrer la dent au prince, que la survenue 

du rêve rendait, à ses yeux, digne de recevoir. 

Comme Faxian avait une bonne connaissance du code de discipline monastique, le vinaya, 

Xiao Ze* (empereur Wu des Qi, r. 482-493) l’investit chef des moines (sengzhu 僧主). Cette 

distinction l’amène à rencontrer l’empereur, pour recevoir ses ordres et lui rendre compte de 

ses actes. Il se trouve ainsi contraint, sur injonction de l’empereur, à réduire les effectifs des 

moines et des moniales sur le territoire s’étendant de Jiankang à Kuaiji 會稽 (Zhejiang). Lors 

des audiences que Faxian et son confrère Xuanchang 玄暢  (420-494), lui aussi investi 

sengzhu, ont avec l’empereur, on remarque leur façon respectueuse et digne de saluer 

l’empereur en se présentant par leurs noms et d’attendre qu’on les invite à s’assoir, 

conformément à ce que veut le code des rites. L’empereur se saisit de l’occasion pour 

ordonner que l’ensemble du clergé les imite, apportant ainsi la conclusion à une question 



d’étiquette qui, depuis le débat soulevé par Yu Bing*, embarrassait les gouvernants. Cet ordre 

marque en contrepartie une perte notable de liberté pour le clergé qui, depuis les Jin, tentait de 

clamer son indépendance et refusait de se soumettre aux usages séculiers. 

Faxian forme des disciples qui occuperont plus tard des responsabilités dans l’institution 

monastique, tels Sengyou*, ou Huiling 慧令 (d.i.), que Xiao Yan* (empereur Wu des Liang) 

nommera recteur monacal (sengzheng 僧正), ou encore le très influent Zhizang*. 

Après sa mort, il est inhumé sur le mont Zhong 鍾山. On appose une stèle commémorative 

dont le texte est rédigé par Shen Yue* et gravé par Sengyou. 

La dent du Buddha était conservée dans le monastère de Dinglin haut, mais elle fut dérobée 

une nuit de l’an 522, dans des circonstances mystérieuses. Tout aussi mystérieusement, elle 

réapparut en 557 pour l’intronisation de Chen Baxian 陳霸先 (empereur Wu 武 des Chen) qui 

l’accueillit avec pompe. Entre temps, la possession de reliques était devenue un enjeu capital 

pour la légitimation du pouvoir. 

Les deux facettes de Faxian, l’une d’un moine dévot qui vouait secrètement un culte à une 

relique, et l’autre d’un administrateur clérical proche du pouvoir, illustrent les rapports 

complexes entre les autorités de cette époque et les moines bouddhiques, marqués par une 

tension entre leur fascination pour les pouvoirs surnaturels dont les moines étaient détenteurs, 

fut-ce par le biais de reliques, et leur détermination à surveiller, maîtriser et contrôler le clergé. 
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